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en terre toute l’année, pourvu qu’on les couvre 
pendant l'hiver, nous avons toujours trouvé 
leur floraison plus belle quand on les traitait 
comme les oignons de tulipe. Dans ce cas, il 
ne faut les mettre en terre qu’au printemps, 
quand toute crainte de gelée est passée. 

Les oignons de tulipes et de jacinthes doivent 
être relevés dès que les feuilles commencent à 
jaunir, à l'exception des oignons de tulipe qu’on 
destine à servir de porte-graines. 

L'usage hollandais de laisser ces oignons en 
tas sur le terrain pendant quelques jours, si le 
temps le permet, avant de les mettre au sec, est 
excellent en lui-même; il faut seulement veiller 
les oignons de très près pour prévenir la pour- 
riture qui pourrait les attaquer. 

Les renoncules ont donné leur plus belle flo- 
raison ; il est cependant possible à ceux qui, par 
leurs semis, s’en procurent de grandes quan- 
tités, de réserver une partie des griffes pour 
planter dans les premiers jours de juin et en 
jouir le mois suivant. Les griffes de renoncules 
ont sur les oignons l’avantage de ne pas végéter 
quand on ne les met pas en terre, et de se re- 
poser un an sans inconvénient ; on peut donc, 
sans les détériorer, en retarder la plantation, 
ce que les plantes bulbeuses ne souffrent pas, 
parce que les bulbes, plantés ou non, poussent 
et s’épuisent quand leur saison est venue. 

On greffe les rosiers dans tout le mois de 
juin, mieux dans la première quinzaine que 
dans la seconde. C’est le moment de la grande 
jouissance des amateurs sous le climat de Paris. 
Les soins à‘donner aux rosiers eÀ cette saison 
se bornent à les débarrasser des insectes nuisi- 
bles et des calices des fleurs passées, excepté 
celles qu’on réserve pour semences. 

$ IV. — Orangerie. 

Les granus orangers mis en plein air le mois 
précédent poussent durant le mois de juin avec 
vigueur, et réclament des arrosements modé- 
rés, mais fréquents. Les soins à donner aux 
Jantes d’orangerie pendant leur séjour au de- 
1ors se bornent à des arrosages, selon le be- 
soin, et à une surveillance continuelle pour les 
préserver des attaques des insectes. L’oran- 
gerie étant alors presque vide et très aérée, 
c’est le moment d’y faire les boutures des plan- 
tes qui aiment l’ombre. C’est aussi l’époque la 
plus convenable pour les boutures d'oranger ; 
elles reprennent très facilement en bonne terre 
neuve d'oranger qu’il faut tenir constamment 
humide, mais sans excès. Les feuilles détachées 
avec leur pétiole entier, et traitées comme des 
boutures, ne tardent pas à s’enraciner et à 
donner naissance à de jeunes plantes; la tige 
nouvelle se forme au bas du pétiole, sur sa face 
antérieure. Si ce mode de multiplication est 
peu usité, c’est qu’il est plus lent que les autres 
rocédés ; cependant l'amateur possédant seu- 
ement quelques orangers ne peut, sans les dé- 
te leur demander même un petit nombre de 
outures ; il peut au contraire retrancher des 

feuilles en grand nombre sans inconvénient, et 
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s’il les soigne attentivement, la croissance des 
jeunes sujets n’en sera pas de beaucoup re- 
tardée. 

$ V. — Serres chaudes et tempérées. 

Les soins que réclament, durant le mois de 
juin, les serres chaudes et tempérées sont assez 
limités; ce n’est qu'une simple surveillance, 
plus nécessaire aux orchidées, et surtout aux 
épidendrées, qu’à toutes les autres plantes. 
Comme elles ont, en général, une grande va- 
leur, on ne doit pas perdre de vue qu'un coup 
de soleil trop vif peut en tuer un grand nom- 
bre, soit parce qu’elles végètent à l’ombre dans 
leur pays natal, soit parce qu’elles n’ont jamais 
dans la serre une vigueur égale à celle qu’elles 
auraient sous le climat des tropiques. IL faut 
donc, autant que les dispositions du local peu- 
vent s’y prêter, placer à part ceux des végétaux 
à qui l'ombre peut être nécessaire, et couvrir 
au besoin la partie de la serre qui les contient, 
laissant l'air et le soleil aux plantes assez ro- 
bustes pour ne pas en souffrir. 

Les serres où les plantes vivent toutes en 
pleine terre, serres aujourd’hui fort à la mode 
sous le nom de jardins d'hiver, peuvent à cette 
époque de l’année être dégarnies de tous leurs 
panneaux, la nuit comme le jour, jusqu'aux 
premières nuits froides du commencement de 
septembre. 

Les boutures de plantes de serre chaude et 
tempérée réussissent mieux dans le mois de 
juin que dans tout autre, pourvu qu’on évite de 
leur donner trop d’eau et trop d'air ; elles ont 
besoin de la cloche, même dans la serre, et ne 
doivent la quitter que quand on est. certain 
qu’elles sont enracinées, soit dans la terre de 
bruyère, soit dans tout autre mélange approprié 
à leur nature. 

Ananas.— Les plantes les plus vigoureuses, 
et, ce qui n’est pas à dédaigner, celles dont la 
croissance est le plus rapide, proviennent, non 
des œilletons assez souvent employés à les re- 
produire, mais des couronnes ou touffes de 
feuilles, semblables à un œæilleton, placées par 
la nature au sommet de ce singulier fruit. On 
est revenu de bien des préjugés en horticulture 
depuis qu’un plus grand nombre de personnes 
éclairées ont trouvé leur bonheur à s’y livrer. 
La possibilité, pour quiconque dispose d'un ! 
jardin et peut y établir une couche sous châssis, 
d’avoir de très bons ananas, n’est plus l’objet 
d’un doute, tandis qu’autrefois il ne fallait pas 
y songer, à moins d’avoir à sa disposition, soit 
une serre chaude, soit tout au moins une bä- | 
che construite exprès pour cet usage. Le petit 
propriétaire ou le jardinier qui ne possède ni 
un grand local, ni beaucoup d'argent, doit | 
choisir le mois de juin de préférence à tout : 
autre s'il veut se créer une couche d’ananas. 
Aux environs de Paris et des autres grandes | 
villes, la consommation des ananas, qui est déjà 
considérable en juin, permet de se procurer des | 
couronnes d’ananas en grand nombre et à bas | 
prix; il suffit pour cela de s’entendre avec les | 


